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Jésus n'est pas parfait, il est même mauvais. C'est ce que nous pourrions déduire du dialogue entre le jeune 
homme et lui : "Bon maître" dit l'homme. "Pourquoi dire que je suis bon ? Personne n'est bon sinon Dieu seul" 
Réplique Jésus. Jésus dit donc qu'il n'est pas bon… Mais non, ce n'est pas ce qu'il dit ! En fait il est étonné que cet 
homme lui donne ce qualificatif que Dieu seul peut porter : Seul Dieu est bon (en permanence). Cet homme vient 
donc de dire que Jésus est Dieu, ce qui est parfaitement exact, c'est une révélation qui sort de sa bouche pour ceux 
qui comprennent. Jésus ne dit pas qu'il n'est pas bon, il dit que puisqu'on peut dire de lui qu'il est bon c'est qu'il est 
Dieu et, en réagissant ainsi à la parole du jeune homme, il le confirme à demi-mots : Je suis Dieu car je suis bon.  

 
Jésus est effectivement bon à chaque instant, sans faute, sans erreur, sans péché. Jésus lui dit, d'une certaine 

manière : "Tu te rends compte de ce que viens de dire ?". Alors, nous dit-on : "Jésus posa son regard sur lui, et il 
l'aima". Non pas simplement parce que ce jeune homme suivait les commandements de Dieu, mais parce qu'il l'a 
reconnu Dieu au milieu des hommes sans même s'en rendre compte, poussé par la puissance divine, il a reconnu 
que Jésus est Dieu. "Sans s'en rendre compte" parce que s'il s'en était vraiment rendu compte, il n'aurait pas 
renoncé à le suivre. Il y a parfois, comme ici, des mots qui sortent de nos bouches, de celles des autres qui disent 
une grande vérité, qui sont lumière et dont on se demande d'où ils sortent. Ils sortent de Dieu. Souvenez-vous de 
ces enfants sommés de dire qui ils avaient rencontré à la grotte de Lourdes qui ont répondu "L'immaculée 
Conception". Parole venue d'ailleurs, de Marie en l'occurrence. 

 
Jésus qui dit à cet homme qu'il lui manque quelque chose : lui qui a tout ce dont il a besoin, qui suit 

scrupuleusement les commandements de Dieu, doit se demander ce qui peut bien lui manquer. Et Jésus le 
surprend : "Vends ce que tu as et donne-le aux pauvres". Ce qu'il n'a pas c'est la liberté, et c'est essentiel pour suivre 
le Christ. D'où le fait, par exemple, que saint Paul recommande de ne pas se marier pour le suivre.  

 
Ce jeune homme a des boulets attachés aux pieds qui l'empêchent d'avancer à grands pas. C'est d'ailleurs ce 

qu'on constate à la fin de cette histoire. Combien de temps (lui comme nous) passé à gérer ce que nous avons, à le 
faire fructifier, à engranger au cas où… à nous trouvez des excuses à cette opulence plus ou moins relative lorsque 
Dieu nous appelle par sa Parole à avancer et que nous regardons derrière nous ce à quoi nous allons renoncer pour 
lui, pour les autres (les pauvres en l'occurrence) ? Nous pourrions regarder ce jeune repartir tout triste et dire ce 
qu'il aurait dû faire (c'est évident d'ailleurs !). Nous le pourrions : mais est-ce que nous faisons autrement que lui ? 

 
Décidément il y en a des choses qui nous freinent dans notre rencontre éternelle avec Dieu ! Nos péchés mais 

plus encore les biens matériels et nos préférences envers certains plutôt que tous. Il nous sera bien difficile d'entrer 
dans le Royaume de Dieu même sans être de grands pécheurs ! Car nous ne sommes pas bons en permanence, 
nous ne sommes pas parfaits comme il espère que nous le devenions : saints parmi les saints du Ciel avec sa grâce.  

 
Nous n'y arriverons pas, c'est impossible ! Mais c'est un constat insuffisant pour baisser les bras, cesser de faire 

des efforts comme tant d'êtres humains le font, persuadés malgré tout qu'ils iront tous au paradis : ce qui est faux. 
Car non seulement il y a la réconciliation (la confession) qui fait mourir nos péchés, mais encore il y a donc la grâce 
de Dieu qui, au-delà de nos péchés, sera témoin, et par l'Esprit Saint notre défenseur, que nous aurons mis 
beaucoup de bonne volonté à nous améliorer, à suivre le chemin du Christ : le seul chemin qui mène au Père. Oui 
il nous est de toute façon impossible de mériter la vie éternelle dans le Royaume de Dieu mais rien n'est impossible 
à Dieu. Ce n'est pas ce que nous souhaitons : c'est ce que le Christ nous dit. 

 
Que faut-il faire pour avoir la vie éternelle en héritage ? Suivre les commandements de Dieu au lieu de nos 

intuitions, notre volonté, notre cœur et je ne sais quel autre chemin encore. Croire que Jésus est le Christ, Dieu 
parmi les hommes mort et ressuscité parce que seule notre foi en lui nous donne la vie éternelle. Et renoncer à ces 
boulets qui nous empêchent d'avancer librement. C'est très simple mais ça demande beaucoup de volonté, de 
convictions à travers les persécutions et les tentations, et ça demande l'aide de Dieu ! 
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